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i-iOUCHL 

Tout rn -.-mp la î'iouche du cliou, ce ixirasite îiiveme sous forcG de pupe* X#es preLiiers 
adultes apparaissent en Mars-Avril après une péricxie pluvieuse loraque les maxi:ïv. dépassent 
^néralenent 15®# oeufs sont déposes dans le sol au voisinr.:,'e des onbellifbres. Dix à douze 
jours plus tard, les jeunes larves cbeninent dans le sol jTuis pénètrent dans la racine principa- 
I le des plantes hôtes* La njTnphose se produit 4- à 6 semrlnes plus taid au voisina^i'e de la plante 
I attaquée. Dlle dure .souvent plusieurs sei^aines et un 2éme vol se produit en Lai, Juin, Juillet 
souvent après u:ie période pluvieuse et un abaisceuent de la tenpérature. Un vol est obser- 

vé quelquefois à l*autonne Liais alors les générations se chevauchent ce qui coaplique d'autant 
la lutte contre ce rarasite dans les cul cures tardives* L'évolution larvaire peut aussi se pour- 
suivre dans les locaux d'entreposage. 


nouche^ AH_s2.J_.sont A^s_^é^ltôlwmée_s_d^ le_'t2^s. 
E!12e^ ^uvgnt 2 diaou e ^Æn ération. ce ^ui rend_iy.^_oijro^pfc^^ 

tion de vol et enpêche la mise au point d'avertissements basés sur l'observation du vol du para- 
site. De pli:is, il semble que, dès la prenière génération, un certain nombre de pupes îiivement 
alors que d'autres peuvent éclore ou donner des laouclies en automne. Il est donc impossible en 
été de savoir h quel type de génération on peut avoir à faire. 

L es dér.'^ibs sont d'aspect variable en fonction de l'époque de l'attaque. 

Quaitl ces attaques se produisent dès la levée des jeunes plants, les larves peuvent 
arrêter la croissance des radicelles et provoquer des raccourcissements, étranglements et défor- 
mations diverses des racines. Bxtérie'oreiient on constate un rougissement et un jaunissement du 
feuillage* 

Lorsque les attaques ont lieu sur des cultures âgées, les larves pénètrent dans les 
racines et creusent des galeries plus ou moins suxjerficielles à plus de 5 cm du co3J.et, Les ca- 
rottes se crevassent et sont envahies par des champignons et bactéries* 

MOYLIIS DE LUTTE 


Du fait de la biologie particulière de ce parasite et princip>alenent en raison de 
l'étalement considérable des vols et du chevauchement des générations de i.ouches, on ne peut 
envisager la lutte contre les adultes par pulvérisation de produits insecticides sur le feuil- 
lage. 

Le but recherché est donc la destruction des jeunes larves dès leur éclosion avant ou 
aussitôt après Icxir pénétration dans les racines en créant autour d'elles une zone toxique dans 
le sol. 

Le traitement des segaences seul s'avère insuffisant et de trou co u rte durée . Il ne 
peut aasurer une pj'O'cection valable des cultures. 

Seule, la lutte nar l:raitement frénéralL«^é ou localisé du sol Peut être envisafrée . 

Ce fait a été mis en é’/idence daixs la plus grande majorité des essais au cours des années pas- 
sées. 

Les produits sont éixmdus avant le semis puis incorporés au sol ïiar une façon supe3>- 
ficielle,ou ils sont localisés sur la ligne de semis avant ou pendant le semis en utilisant un 
semoir approprié, ce q\ii permet de réduire des 2 tiers environ les quantités de produit.* 

Il faut se dire cependant que l’efficacité du traitement de sol est fonction de l'é 
cart qui sépare le traitement de l'attaciue du ravageur. Cette efficacité est Liallieureusement 
souvent insuffisante sur carottes d'automne. 

Iies_ jgroduits. ci— après sont autoriség k Ta vente : 

CATljjOKOIOTKION 6 Kg de inatiè 2 ?e active à l'ha (granulés) 

CHID}1K1^VINPH0.S 5 Kg (granulés ou pulvérisation) 

DIAZINON 8 Kg 

Tournez— s'il— vous plaît 



DCnilON 6 Kg 

TMCELOR'ONATD 2,5 Kg (granulés cm pulvérisation) 

PŒ-rOFCe (dose du fabricant) 

DICHLOFBÎ."rHION 6 îCg 

Contrairenent aux années précédentes, les insecticides organo-phospliorés, utilisés 
en traiteænt du sol, semblent avoir donné satisfaction en 1970 dans la plupart des essais^ 
officiels de lutte contre la louche de la carotte, principalement : le fonofos, le carbophéno- 
tliion et le triciiLoronate. Le diétliion s'est nontre moins efficace# 

Enfin, ces produits assurent en général une bonne ou très bonne protection vis à vis 
de la ïouclic sur carottes de nrintei-ps et d^été.Cecte protection est très aléatoire en ce qui 
concerne les carottes do conservation d'hiver. 


MOUCHE DU^jOü 

Les dégâts de cette mouche dont les asticots s'attaquent au collet et aux racines des 

choux sont bien connus des producteurs. ^ j. j 

Iîa:v>elon 3 briéveiaent quelques cléments de biolo p.e, l'insecte hiverne v. 1 état de pu— 
pes. Les adultes sortent début avril par temps ensoleillé et la ponte a lieu 8 a 15 Jours après, 

sensiblement au rnooent de la floraison du cerisier. ^ 

Les oeufs sont déposés par 5 ou 4 svir le sol au collet des caoux. L'incuoation des 
oeufs dure de 4 à 8 joiirs. Sitôt leur éclosion, les larves pénètrent dans les racines et trans- 
portent des bactéries qui sont à l'origine de pourritures. 

I* nymohose se produit dans la seconde quinzaine de Juin et le 2® vol se produit en 

Juillet et Août. 

Les acquisitions nouvelles en ce qui concerne le problème de la lutte contre ce ra- 
vageur sont encore rédiiites. 

Si le traitementjiu ^o3. ^eut^d^nner ^e_bons résultats ^soç±£ irai_ement^d^ 

la 3eMenc7.""ia protection des semis et .jeunes plantations peut encorAAtre__aa_3u rée par pulyi-^ 
risation abondante ou mieux arrosage au pied des _c)ioux. 

vn utilise 100 cm5 de bouillie par pied. Cette bouillie sera par exemple à base de 
Carbophénotliion, de Diothion ou de Parathion à la dose de 50 à 60 g de ou de Diazinon 

à la dose de 50 k CX) g de K.A./hl ou de Bromophos à la dose de 50 g de li.A./lIl, etc.... 

Dans tous les cas, l'emploi des organochlorés sera à proscrire en raison de leur trop 
grande persistance les sols et des dangers qu'ils pourraient faire courir par accumulation. 

De toutes façons, l'emploi de ces produits a conduit à d'assez nombreux échecs au cours de ces 

dernières années. 

L'épandage de r^ranulés au pied des choux, méthode assez pratique, peut aussi être 
envisagé -Ijes produits à base de Carbophénothion, Chlorfenvinphos, Dichlofenthion,ronofos, 
Trichloronate peuvent être utilises. 

En cas de repiquage, le trempage des plants peut être une sécurité. On utilisera alors 
entre autres une bouillie renfermant 25 g de lindane par H1 ou 30 g de parathion/lil. Le Diazi- 
non et le mélange liiuiane— diazinon peut aussi être utilise. 

liappelons que les semis sous châssis d evront être également protégés en vue de l'obten- 
tion de plants sains, par une pulvérisation généralisée d'une bouillie à base d'une des matiè- 
res actives déjà citées. 

Des essais réalisés au cours des années précédentes et nui avaient pour but de tester 
plusieurs i.iaticres c tives susceptibles de remplacer les organoclilorés , il ressort que i le 
Diéthion et le Diazinon utilisés tous deux en arrosage ont donné, lors de fortes attaques, de 
très bons résultats, d'une efficacité à ^jeu près égalé. 

En 1967, les attaques ayant souvent été faibles et troc irrégulières, les produits 
se sont comportés de façon très différente d'un essai k l'autre. ^ ^ 

En 1968, on note une excellente efficacité de tous les insecticides, .utilisés apres 
plantation en arrosage ou en granulés au pied des choux. 

Le Diazinon liquide se classe en tête, suivi de près par le Dromophos. 

En ce qui concerne le traitement des semences, il se confirme que le Diéthion n assu- 
re que peu ou de protection alors que le Trichloronate paraît intéressant. 

Là où l'on redoute la Mouche du chou sur navets, le Chlorfenvinphos assure la meilleu- 
re protection contre ce ravageur k la dose de 7 kg 5 de matière active. Le Trichloronate 
est presque équivalent. 

Actuellement, on peut dire que pour des cultures ne durant que 50 à 70 jours, la pro- 
tection contre la î.ouche du Chou ^3eut être réalisée par une désinfection du sol avec par ex- 
emple le Clilcrfenvinphos k 6-7 kg ou le Trichloronate k3 kg 125* Les analyses de résidus mon- 
trent que l'utilisation de ces doses est sans danger pour le consoiiimateur. 

En conclusion, on peut dire que l'arrosage des jeunes plants de choux après plantation, 
ou repiqua^ge est une pratique fort judicieuse qui assure une fort bonne protection en complé- 
ment de la désinsectisation du sol ou des semences. 


REABONNEMENT 




U..j£<0 


Supplément n° 1 au N® 126 (Suite) 


OLP 19-3-71 161 


985 


Nous recocuandons vivement au y personnes encore non reabonnées pour 1971 de 
le faire sans -arder faute de quoi nous ne pourrons assurer la continuité des envois 
de nos bulletins. 


T A V_E L U RE DU POIRIER 


Les projections d*ascospores n’ont pu encore être décelees à l'heure actuel- 
le et ce mode de contamination ne senble pas possible encore dans l'immédiat. Cepen- 
dant, dans certains vergers on peut rencontrer des rameaux chancreux sur lesquels des 
pustules se forment. Les conidies issues de ces pustules peuvent être à l'origine de 
contaminations dès l'apparition du stade C5 (éclatement des bourgeons). 

N'intervenir que là ou 50 fo des boutons floraux auront atteint le stade C3D 
et principalement là ou l'on redoute ce mode de contamination si le temps devient doux 
et humide, 

T A V B L URE DU POMMIER 

Le nombre des asocosuores bien visibles à l'intérieur des périthèces est dé- 
jà fort important ce qui laisse entrevoir un début de maturation de ces derniers assez 
rapide dans les jours à venir. 

Il er;t toutefois encore trop tôt pour intervenir, les arbres n'étant pas ré- 
ceptifs* Il faudra se montrer vigilant dès l'apparition du stade C3 (éclatement des 
bourgeons), des contaminations précoces étant toujours susceptibles de se produire. 

CHANCRE DU POMMIER 


Le moment est venu de réaliser un traitement cuprique (500 g de cuivre métal) 
entre les stades B et C dans les vergers ou sur les variétés sujettes à cette ma l a die. 
Des contaminations peuvent là aiissi se produire si le tençs devient doux et hiimide. 


oïdium 


DU POMMIER 


Se reporter à notre information publiée le 18 Février, Certains soufres peu- 
vent être utilisés en mélange avec des produits huileux. Se renseigner auprès des fa- 
bricants. 


TRAITEMENT DE "pREDEBOUREMENT SUR PO i; HIER 


Pour obtenir le rnATiTmm d'efficacité insecticide, reculer au maximum jusqu'à 
l'approche du stade C3D l'application des Oléoparathions ou Oléomalathions (voir notre 
information du 18 Février), Ce traitement s'avère important dans les vergers infestés 
l'année dernière par la Tondeuse de la Pelure, 

Il semblerait par ailleurs que les derniers grands froids aient pu provoquer 
une destruction partielle des pontes d'hiver des acariens, principalement sur pommiers, 

CHARANÇON DE L A TIGE D U C 0 L 2 A 

L'activité de ce ravageur ne serait possible qu'à la faveur d'un relèvement 
des températures. 

N'intervenir que si ces températures dépassent 12 a 13^ et seulement lorsque 
l'on observe 2 à 3 charançons par pied de colza. Le stade le plus sensible du colza 
se situe depuis le tout début de montaiaon jusqu'au moment ou la tige atteint 10. à 
15 cm de hauteur. 

Observer la présence éventuelle de ce ravageur principalement dans les ré- 
gions qui ont connu les années précédentes des dégâts importants. 
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Dernière Note : Supplément n° 1 au n® 
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